
f Le rédacleor de la Lanterne, 
•vaut comme apré> la lettre du 19 jan
vier, a èie l'echo imprévu et sonore d'une 
réaction nécessaire contre les IOUKS si-
lendeo.. . LA et paa ailleurs est véiiiable-
meni la cause du grand 3uucès chroni
queur. Sa voit est un son nouveau dans 
le journalisme, tandis qce se» opinions, 
pour la plupart, sont des vieilleries re
mises à jour. 

c . . . . Ses articles, ses petits livres si 
salés et si spirituels, que sont-ils? rien 
de plus, rien de mon» que la paraphrase 
variée, enjolivée et assez peu dissimulée 
de ce en de guerre d'un philo-ophe qui 
ne croyait n* à Dieu ni au diable : 
c Etranglons le dernier des rois avec le 
< boyau du dernier des prèties. » 

La pêche a été ouverte lundi dernier et 
oici qu'on édite le décalogue du pécheur. 

Les (rem sérieux peuvent se dispenser 
de lira cas commandements : 

— Jours et fêtes tu pécheras 
Si tu n'a pas d'empêchement. 

Ta femme tu délaisseras 
' Sans t'eil occuper autrement. 

— Les poissons tu é|>aieras 
Par ton maintien noble et décent. 

, Sur l'eau ton œil se fixera 
Jusqu'à comptée abrutissement. 
— Et d« penser tu t'abstiendras 
ftour pécher abstractivement. 

Si ça n-.ord, les mâles tu mettras 
Dans ton sac amoureusement. 
— Les f-melles tu rejetteras 
Pour aider au repeuplement. 

Rhumes de rerveau lu prendras 
: Et coups de soleil mêmement. 

— Courbatures lu pinceras 
Àvpc un égal agrément. 
— Ainsi vivras et pécheras. 
Huit et jour bien innocemment. 

Pour toute la ctirottiqne du jour : A. DORWEUIL. 
CHRONIQUE LOCALE 

Motos lisons dans le Progris du Nord : 
• Clous avoas reçu hier assignation à 

compftratire le lundi ti juin IHtiS, à 
l'audience correctionnelle du tribunal de 
Lille» coin ne prévenu d'avoir dilTatné le 
marojui* d'H • vriucourl. député au Corps 
législatif, en publiant dans le numéro du 
journ.il le Progièt du Nord, dn 9 juin 
18r»x, un Article iôl«me-i.cent par ce» 
mots : * On s entretient beaucoup » — 11 
finissant par e u x ci : • *«r les faits aux
quels nêtts faixons allusion ». Délit prévu 
par l'article 13, i>»r-giapht-s 1er et 18 de 
la loi du 17 mai 1819. 

f M. Ernest Pteunl, député au Corps 
législatif, qui nnu- a déjà prête il y a deux 
mois te louciurs de hua eO'iuenie. parole 
a bien voulu se charger cette fuis encore 
de noire oefense. — G. Masure. > 

L'Ordre. d'Arras. est également assigné 
devant le tribunal de Lille pour la repro-
duclnaU du même aiUcle. 

r une circulaire du 10 Jnin, M. le 
;b«t Ministre de la guerre a décide 

Par 
mai-eclMR ministre de la gi 
que les gardes nationaux mobiles des clas
ses de lelô*, 1885 et 181*6 ne seront pas 
habilles et qu ils ne recevront pas de 
livrets. 

Une découverte d'une importance con
sidérable pour l'iikduslrie linière vient 
d'être faire par MM. Parent-Monlort, Fage-
Drino et Norbert Cimetière. Il s'agit d'un 
système applicable aux métiers à filer fai
sant 90 0|0 moins de decbetque le système 
actuellement en usage. 

Cette invention pour laquelle ces mes
sieurs sont brevetés en France et à l'é
tranger est appliquée dans la filature Pa
rent Monfuri et Cie, A Lannoy, où les in
téressés peuvent se présenter pour voir 
fonctionner. 

Le Journal de Roubaix entre aujour
d'hui dans sa treizième année. 

Le Cercle du Dauphin donnera dimanche 
prochain à ses membres honoraires une 
fêle de famille qui promet d'être des plus 
brillantes. 

meut quelconque à la voiture. C'est a'ors 
qu'on eût l'idée d'aller quérir l'eiephant, 
mais la difficulté é ait de trouver ses har
nais entasses pêle-mé e dans les bagages. 
Enfin tout esi prêt, on aUeHe à l'arriére 
de la cage le colosse qui, d'un coup de 
ses terribles épaules, la dégagea aux ap
plaudissements de 1a foule, impatiente de 
voir le dénouement de cette t-cene. Che
vaux, éléphant ei cage aux lions se diri
gèrent vers la porte de Valenciennes pour 
.se rendre à Roubaix, où ce soir même, le 
cirque donne sa première représentation. 

• Mais tout ce travail n'avait pas duré 
moins de deux heures et on «e figure aisé
ment la perturbation que cet incident avait 
causé dans le quartier; il y avait là plus 
de cent voilures qui attendaient qu'on leur 
livrât passage. » 

La troupe du cirque américain a fait 
son entrée hier dans notre ville. En quel
ques heures, le cirque fut dressé et le 
soir i huit heures la repré.-entation com
mençait au milieu d'un concours immense 
de spectateurs: De l'avis de tous, les pro
messes du j^rogramme sont dépassées. 
Ecuyers, édïveres. clowns, rivalisent de 
zèle,d'audace et exécutent avec un ap'omb 
tout américain les UAJJS US plus extraor
dinaires Les quatre lions et leur domp
teur suffiraient à eux seuls pour attirer la 
foule. Un magnifique éléphant, parfaite
ment dressé, a aussi été vivement ap
plaudi. 

Ce soir a lieu la dernière représentation: 
la loge sera comble, nous pouvons le dire 
à l'avance. 

Le Mémorial de Lille raconte en ces 
termes un incident <iui a marqué le de-
part de Lille "le la troupe américaine : 

t' Le cirque américain a quitte notre 
villepe matin ver* six heures, se rendant 
à Rolibaix. Un incident, qui s'est produit 
à cette heure . maùnae. avait causé une 
ce' laine émotion parmi lé monde des mu
rât, h' rs et des colpoileurs qui se ren
daient au m irehé. La cage roulante qui 
contenait tes quatre lions s'élaii engnuee 
sous'les voûtes de la porte de Roubaix. 
A peine avaient-us fait quelques pas, que 
les chevaux qui la tramai, ni durent s'ar 
rèter ; I espai-e trop étroit de celte poi le 
met1 ait ebstacle à sa Ira ver ée Ou aug. 
menta immédiatement l'aitelage, mais ce 
fuf en vain ; les efforts de six chevaux ne 
pouvaient arriver à. imprimer uu mouve-

La police vient de mettre en arrestation 
les nommés Victor Mathon, Louis DisdaKe, 
fileuri, Paul Parisse et Octavie Rigolo, 
marchande de vieux métaux, prévenus de 
vol et de recélage. 

Un tisserand .habitant le fort Mullier, le 
nommé Louis Duquesnoy, étant ivre, a in
sulté les agents de police qui voulaient 
l'empêcher de briser le mobilier dans une 
maison voisine de la sienne. Procès-ver
bal a été dressé à sa charge. 

Le nommé Xavier Florent, de Croix, a 
été arrêté pour fraude. . 

Il y a quelques jours, vers 4 heures, 
un individu du nom de Walleau, se pré
sentait «hez la femme Christine Wildeck, 
âgée de Ci ans. journalière au hameau 
des Trois Btudels, et lui demandait à 
boire; quand il se fut rafraîchi, il profita 
d'une courte bhsence de son hôtesse pour 
s'emparer dune montre d'argent qui 
pendait au-dessus de la cheminée, et s'en
fuit sans qu'on ait pu savoir ce qu'il est 
devenu. 

Au marché aux grains du 17 juin, il y a 
eu une baisse moyenne de 1 IV. 1-1 c. Il 
l'heci. 

Nous lisons dans le Nouvelliste de 
Roue» : 

c Pour la troisième fois depuis le com
mencement de i.i semaine, i O're ville a ete 
mise hier eu émoi par le lerstii« Le bruit 
s'e.an répandu, au pre.Tl er signal U'alar-
•ne. que le feu avan éclate d»ns la ^ure 
du Norl ; m u s fort h ureusemeiii la gare 
n était pas inen icee. ei i' s'agissait si nple-
nU'iil de,ia co'i.b'.ialion spontanée de ba les 
de colon, qui avaient ele charge» s sur 
trois wagons et qui se trouvaient exposées 
sur la voie. 

• Oes employés ont aperçu les flamtm s 
qui entouraient te pienuer wagon ; ils oui 
déiuche le troisième wig jn . qui n'a pas 
eie atteint. M. Leb.irbier est arrive bien qi , 
•tir le lieu du sinistre avec ta pompé d e 
I Hospice gênerai. Déjà la pompede lagarfe* 
avaii commence à fonctionner. Les ba.Je» 
de coton uni ele renversées sur ia voie, et 
on les a monde, s d'eau. A mesure qu'on 
les ouvrait, le coton j'enflammait, - t i l n'a: 
pas fallu moins détruis heoras pour venir-* 
completeinenl à bout de l'incendie. 

« Les pompie'S. des détachements de la 
garnison et un grand nombre de personnes 
ont prêté leur concours aux cheti et aux 
employés déjà gare. Dès le premier signal, 
le secrétaire gênerai de la préfecture s'était 
rendu sur les lieux du sinistre. 

f Chacun des deux wagons atteints con
tenait une vingtaine de balles de coton. 
Le chargement, qui venait du Havre par 
navire et qui avait été débarqué sur les 
quais, était en destination de Roubaix. 
L'incendie s'était déclaré vers deux heures 
de l'après-midi. > 

charge de rec-ueil'lr tes offrandes qui luf 
seront envoyées. 

Mgr l évé |ue d'Arras a donné Son ap
probation à l'œuvre entreprise par la com
mission. 

— M. le contre-amiral Bourgeois et M-
l'ingénieur hydrogaphe de première c'a-se 
Delaroche Poncié viennent, dit le Moniteur 
de la Flotte, d'être désignes pour faire 
partie d'une commission spéciale chargée 
d'examiner un projet de tunnel sous-marin 
pour rétablissement d'un chemin de fer 
entre la France et l'Angleterre. 

Cette commission, qui comprendra en 
outre deux inspecteurs généraux des mi
nes et des ponts et chaussées, sera prési
dée par M. Combes, inspecteur général du 
corps impérial des mines. 

— On annonce la mort de la jeune 
princesse Jeanne Czitwertinska. célèbre 
par SOL, talent poétique autant que par sa 
beauté, et qui reçut, en 1862, a la cour 
des Tuileries, l'accueil le plus empressé. 

Elle venait d'épouser à Kiewson cousin, 
M. Telowicki. Aux premiers jours de l'in
surrection de 1863, offrant l'exemple du 
dévouement et du pairiotisme à tous les 
habit nts de la coi.lrée. elle rassembla ses 

raysaos, et leur fit solennellement, dans 
église grecque unie, donation des terres 

qu'ils cultivaient. C'étaient les rattacher 
par le lien le plus puissant à la cause 
nationale, eu les élevant de la condition 
de serfs an rang de propriétaires et de 
citoyens. 

Accusée, pour ce fait, de connivence 
avec les insurgés, de participation secrète 
à la lutte d'indépendance déjà engagée 
dans le royaume, elle fut d'abord surveil
lée à vue, puis emprisonnée dans sa mai
son, sous la garde de ces mêmes paysans 
dont elle avait elé la bienfailrice. Bientôt 
elle accoucha d'un fils qui, privé des 
soins nécessaires, tomba malade. 

Le médecin qu'elle avait fait appeler, 
bien que Polonais, avait l'ordre de n'é
crire des ordonnances qu'en langue mos
covite. Il prescrivit deux poudres, l'une 
pour l'usage interne, l'autre pour le Dam 
de l'enfant. 

La pauvre mère se trompa ; l'enfant 
expira dans ses bras empoisonne par le 
médicament qui devait lui rendre la saule. 

Vingt mois plus lard, la princesse 
Jeanne, devenue folle de douleur, le sui 
vii d a n s la tombe . 

Ainsi, dans ce malheureux pays, il faut 
devenir Russe ou mourir. 

—<• Une terri me vient de s'éteindre, qui 
fi-rura sur les champs de bataille d'Eylau, 
Wagram. Fiiedland. 

Marie Je-n ••• HeaucKel avait éié la ean-
linière de 1. 66e demi brigade et du b:te 
de ligue. E l e fil les camiagnes de l'an 
IX. de l'an X, de l'an XI au e m p de 
B lyonne ; de l'an XII au ce* p de Mon-
trt uil ; de l'an XIII au camp de Bre h et 
de vendémiaire a XIV, 1800. i*»7, 1808 
ei 1809 a la g u m i e s u n c r . Fixée à lu 
Net.ville en Hez (0>se). elle y est morte à 
l'âge de quatre-vingt huit ans. 

Chacun sait, bien qu'on l'oublie trop 
souvent, que les fleurs odorantes peuvent 
occasionner de graves accidenta si, la 
nuit, on les laisse séjourner dans les ap
partements. 

La Petite Presse signale celles de ces 
fleurs qui sont les plus dangereuses. 

Ce sont : l'aubépine, le narcisse, la j a 
cinthe, le muguet, leseiinguat, les œillets, 
l'oranger, l'héliotrope et le lis 

AVIS 
Le Maire de la ville de Roubaix, pré

vient les amateurs que la .venté des 
bâtiments de la placé se fera dans une 
des salles de la mairie les lundis, 22 
et «9 Juin 1868 à 2 heures l ia du soir. 
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D é p ê c h e s c o m m e r c i a l e s 
Liverpool, jeudi 18 juin. 

Marché animé. 
Ventes : 15 000 halles. 
Middiiug louisiaue 11 1/2. 

Roben Funke et Cie. 

COfcP.S DE LA BOURSE 
Du 18 Juin 1868 

«-ours Ue ce Jour Court» préc*. 
3 . / * . . . . . . 70 15 — 4<>/o 70 15 
4 . / . . . . . 100 75 — 3 % iOi 

FAITS DIVERS 
— Nous avons dit que les eatholiqnes 

réunis à Are pour les f une rai les d'Arthur 
Guillemin avaient réso u d'élever, au-des
sus dit caveau qui renferme ses précieux 
restes, un monument qui rappelât son dé
vouement et son martyre. Une commission 
vient d'être formée dans ce but, et se 

— Un journal anglais a publié une 
liste assez curieuse des fortunes les plus 
colossales qui se trouvent sur la terre. Il 
résulte de cette liste que ce n'est pas 'a 
vieille Europe mais bien le Nouveau Mon
de qui a la palme en celte matière. Le 
personnage le plus riche n'est ni un roi 
ni un empereur, mais un industriel amé
ricain, dont le revenu annuel s'élève â 
48 millions de fra'ies; puis vient un 
boyard russe ; le troisième est un Anglais 
qui possède d'immenses propriétés dans 
les Indes-Orientales. Le nom de Rothschild 
que nous avons l'habitude de regarder 
comme le Crésus moderne, occupe à 
peine le onzième sur celle liste. 

— La Correspondance de Berlin écrit 
qu'en 1866 on comptait en Prusse 144 
millionnaires. "Cinquante-neuf demeurent 
à Berlin. Il y a aussi en Silésie de ces 
grosses fortunes, faites la plupart dans le 
commerce du fer, du charbon et des bois 
de celte province. 

— L'instruciioti de l'affaire dite de la rué 
Moulorgueil, à laquelle la rumeur pub ique 
et les récils de quelques journaux ont don 
né, il y a irois mois, une mystérieuse im
portance, est terminée. Ou avait raconté 
que le jeune homme compromis dans 
cette affaire et la jeune fille merle victime 
d'un crime, appartenaient à des familles 
placées dans la plus haute région de la 
société parisienne; on citait même un nom 
célèbre. Voici, d'après les constatations 
judiciaires, la vérité dépouillée des cir
constances romanesques et dramatiques 
dont elle avait ele entourée par les versions 
qui ont eu à Paris un grand retentisse
ment. Le jeune homme accuse est le nom
mé Charles Joach,m Reygnard ; il a vingt-
huit ans, et administrait, comme gérant, 
pour le compte de sa mère, l'hôtel Bed-
fort, rue de l'Arcade, 17. 

L'autre accusée esj la nommée Marie-
Anioinneitè Petit, femme Hety, âgée de 
46 ans, sage-femme, rue Monlorgued. La 
victime se nom 1 ail Marie Chacun, et était 
âgée de 21 ans. Elle avait quille sa fa
mille pour aller vivre avec Reygnard qui 
l'avait installée dans un appartement de 
la rue Pasquier. Leurs relations duraient 
depuis un an. Atteinte d'une péritonite et 
gravtfneul malade, Marie Chacon fui, aux 
fiais de Reygnard, placée dans la maison 
municipale ne sauté sous 'es noms de Ma
riette liuurd. Là. sen'ant sa fin ap,.ro. her, 
elle révéla à plusieurs personnes, qui en 
ont témoigné, qu'elle allait mourir par 
suite des raanœuvies criminelles exercées 
sur sa personne, à l'instigation de Rey
gnard, par la sage-femme Hety. Celle-ci 
fut mise en présence de Marie deux jours 
avant sa mort. 

Dès qu'elle aperçut la sage-femme, la 
malade s'écria : Voilà celle qui m'a tuée. 

Reygnard et sa co-accosée nient énergi-
quemeni les faits qui leur sont imputé» 
par l'information judiciaire et qui sont ap
puyés par les conciliations de M. le doc-
leur Tard eu et de M. Rousseau, chimiste. 
On se demande i* es dcelarurioos accusa
trices de la malheureuse Marie n'ont .pas 
ete faites dans un nfo'mvnf d'insanité d'es
prit produit par les souffrances qu'elle en -
uurait ou bien si, ainsi que paraissent 
l'éiablir les investigations de la justice, 
sa ntort a été le résultai d'un crime. Cest^ 
ce qu'établiront probablement tes débats 
q.ii s'ouvriront prochainement devant la 
cour d'àssises delà Seine et quï,peoee-t-OB, 
auro.it lieu à huis-clos. 

— Pendant le mois de mai, on a retiré 
du canal Saint Martin à Paris, vingt trois 
noyés, dont quinze hommes et huit fem
mes. 

— On écrit d'Oran, au Jsfoni'nmr de r Al
gérie : 

t Un violent ouragan a éclaté à S i d i -
Bel-Abbès et à Relizane. Sur ce dernier 
point, ure longue trombe d énormes grê
lons a élé suivie de ploies torrentielles 
qui ont envahi toutes les terres basses de
puis le barrage jusqu'à la moitié de la 
rive droite de la Mina. Toute cette partie 
de la plaine est dévastée. Un sixième de 
la récolle a été littéralement bâche par la 
grêle et réduit en fumier. Les pertes sont 
considérables. La rive gauche a é.é épar
gnée : quelques bestiaux ont été entraînés 
par les eaux; on a recueilli'quatre ca
davres d'indigènes qui ont péri au milieu 
de cette catastrophe. Sur le territoire de 
Sidi-Bei-Ahbès, la grêle a suivi le cours 
de la rivière. Les dégâts sont grave» à Bel-
Abbès, Sidi-Kaled et le Rocher. » 

— Un étudiant, promenait à travers les 
embellissements de la capitale un sien 
oncle qui ne l'avait pas visitée depuis 
quelque vingt ans. Us se trouvaient dans 
le faubourg Montmartre à l'heure où des
cend la horde des Limousins, gens de 
pioche et de plâtre, qui répandent à 
droite et â gauche, sur des passants, la 
pous«ière blanche dont ils sont couverts. 

— Pouah I fi' le bonhomme, qu'est-ce 
que oes gens-là ? 

— Ça, mon onde, c'e-t l'armée du pré 
Cet de la Semé, — ce sont les hausmiumUs t 

— Le train du courrier de Snnt-Péters-
hourg a deruillé le 3 i "'•. dans 'a nuil, 
près de Oùiiabuurg. Dix peisonnes^ont 
perdu la vie e* un grand nombre ont été 
plus <>u moins blessées. . 

L— On a rarement vu en Franre la 
vigne aussi piecoee que elle année. En 
iSîi, elle n'etaii entrée en fleurs qu'au 
commet cernent de juin, tandis qu'elle a 
commence celte année le 49. Les graines 
du raisin sont parfaitement formées et de 
là d'une certaine grosseur. Au train <>ù 
vont les choses, on peut attendre, pour 
la qualité des vins, une année toute ex
ceptionnelle. 

— On parle, à Saint-Pétersbourg, dit 
un journal russe, de riii«ei;tien d'un mé
canisme très-ingénieux adapté aux bottes 
aux lettres. Toute personne qui y dépose 
une lettre ou deux reçoit immédiatement 
un récépissé ind quant l'année, le mois et 
le jou* de la mise à la poste. 

'.fftua 
16. _ Philomène, fille 

Léopold - Joseph Vi 
Joséphine TréSél. 

Pauline, fille légitime deCharies Proo-
y Ghislaine,*mie*6^ss2rtfe%4n-Bap«iato 
Lefebvre et d'Elise DuianUa. 

17. — Marie, fille légitime de Léandr» 
Dommelaere et de Paulme DewsjenMeeh.. 

Moïse, Ris légitime de Jules Leeotrte et 
de Resale Joseph M0eM» 

Elisa, fille naturelle dr 

Victor, Ris légitime de Write* 
et de Marte-Françotoe LetelHer. 

Paul , fils légitime de Pierre-Joseph 
Gripon et de Peulioe- JJathjjdo Detohneeaa. 

François, fils légitime de Qosé l fJ l l i lM 
et de Marie Pierret. 

Du 13 juin. . — . ArUwr-Joaeph . ? m * • 
hoolant, 5 ans. Hôpital. 

Victor-Joseph Gruineeu, 3 ans, près lft 
Pont Jonville. 

14. — Henri Oejaegere, S mois, roc de ... 
Flandre. u 

15. — Pierre Heyeri«k, 16 jours, n e 
Saint-Etienne. 

Désiré-Joseph Delfosse, 62 
Tilleul ^ / t 

Louis Henri Carette, 9 mois, n e de ta 
Guinguette. 

Marte-Eléonore Duquesne, 1 an. Fort 
de M e s s i e . 

Aimée Lebec, 31 ao«, ménagère, n e d* 
la Lys. 

Sidonie Larnou, 7 mois, rue Jscqnert. ' } 
46. — F'orimond Chantry, M ans, jar

dinier, aux Sept Ponts. 
Louis Benjamin Couplez,,4 mois Fon-

tenoy. 
Joseph Mouray, 58 ans, cafetier, roe 4 a 

Vieil-Abreuvoir. 
Charles Echevin, 1 mois, roe de Mlgss l s 
17. — Pterre-Jean-Bapiitte BeUremhwx, 

1 ans, Fontenoy. 
François Pierre Denève, 1 au. Pile. 
Clémence Eugénie Vanmullem, _ 1 aa, 

rue Saint Antoine. 
Amélie Dewée, .02 ans, ménagère, rue 

du Chemin de fer. *'-
Rosalie Vatihecke, 67 ans, journalière. 

Hôpital. 

LAIRES 

uauR 

— Un des rédacteurs du Berner Blatt 
ayant élé insulté par une lettre anonyme 
rendue publique, propose à son adversaire 
le duel suivant': « Je propose de passer, 
avec mon adversaire, s'il ose se nommer, 
vingt quatre heures dans une « l i e rem
plie de gens atteints de maladies conta
gieuses, sinon qu'il relire ses injures. 1 

ETAT-CrVIL DE ROUBAIX. 

. UAISSAMCES. 

13 juin. — Camille, fils naturel d'Isa
belle Fauvarque. 

Alphonse, fils légitime de Gustave Hel-
big et de Juliette-Pauline Deschamps. 

Marie-Joséphine, fille légitime de Pierre 
Vinche et de Mathilde Clery. 

14 .—Gérard , fils légitime de Pierre 
Vanhoobroeck et de Marie Paris. 

Lucie, fille naturelle de Zelie Dssprex. 
Palroyre, fille légitime de Jean-Baptiste 

Delneufcourt et de Philippine Pollet. 
15. — Henri, fils légitime de Fidèle 

Vai.vert et de Virginie Desrumaux. 
Marie, fille légitime d Henri Dervaux et 

d'Adèle Lorthiois. 
Louis, fils légitime de Louis Vanhuysse 

et de Joséphine Masurelle. 
Léon, fils légitime de Louis Carrelle et 

d'Angélique L'huissier. 
Jules, fils légitime d'Auguste Vennemen 

et de Justine Mortier. 
Sophie, fille légitime de Pierre Algoet 

et dé Françoise Fay. 
Césanne, fil e légitime de Charles Florin 

et d El se-Hortense Cuignet. 
Jeanne , fille naturelle de Françoise 

Cornelis. 
Marie, fille naturelle de Françoise Van-

riet. 
Jean, fils légitime de Jean Leersmyder 

et d'Eugénie Van uulem. 
Aimée, fille légitime d'Adolphe Willem 

et de Viclorine Leclercq. 
Augustine, Q le légitime de Joseph De-

cobecq et de Joséphine Bach- ier. 
16. — Félix, fis légitime de Jules-Louis 

De-buquoi- et d Eise-Louise François. 
Julie, fille légitime de Léon Lecoint et 

de l'hiloiiiène Boite. 
Henri, fils légitime. d'Henri Kerkhoveu 

et de Rosalie Van lenhuicke. 
Allre '.. fils naturel de Camille Nys. 
Pauline, fille légitime de Jean-Baptiste 

DoKycke e | de Phtlomène Dessaint. 
Marie, fille naturelle de Colette Vande-

putte. 

PARIS, 16 juin. 
Malgré la tendance à la bah»", les 

Uine» de nos environs, que traite ea ce mo
ment la mégisserie ou les acheteurs d<-s fà. 
hriuues, sont recherrh'-os i cause du coaditioa-
nemenl du peu de charge du- soin» ; l'i niplol 
de ces laines pour le peigne les fait eoter ft 
2 et î 10 ie kil pour les q.i-dilA» ordinaires. I 
Quant aux sortes dn choix, elb»s atteignent ta-
c ilrment le cours de î fr. ÎO i S fr. 40 

Les laines de la Beauce, dont le pins grand 
marché se tient i Chartres, les prennAres 
toisons de la tonte nouvelle eut provoqué déjà 
quelques affaires. 

Le conditionnement paraît bon par le peu de 
charge de snint. 

Un a obtenu les prix de 1 fr. 70 â S 10 le 
kil.; mais, généralement les prix les plus 
usités ont • te. de 1 85 â t fr.; ose S 0j07 

La HAVKE, 15 juin. — Les ventes publiques 
sont terminées , et la cou d'avril S'a pu 
être atteinte. On a été forcé de traiter â -!•" -' 
cent, par kil. au-dessous du cours de cette 
époque. 

Cette baisse a été consentie pour Us Monte
video et les Buenos-Ayres ordinaires ou dé
fectueuses , il faut calculer 15 a 80 cent, 
par kil. 

Le résultat des quatre journées a été use 
venu pour 5,330 balles contre 5,936 balles 
retirées. 

Cette dépréciation sur les prix, et la quan
tité relativement imporUnU des belle* no» , 
vendues montre que les besoins du uso-uent as 
comportaient pas l'offre de 11,675 balles qui ' 
ne pouvaient toutes passer sous U marteau, 
puisqu'à peine la moitié a suffi largemeal— 

MARSEILLE, 15 juin. — Les affaires conti
nuent S avoir un bon courant, et tes pris rca-. 
Uft soutenus. On a vendu : > r j 
350 b. laine Casablanca, 87 50 a 90. 
350 — Tunis, 71. 
150 — Volo (nonv. récolte) 87 90. 
50 — Audrinople grise, 75. 
80 — Entrerios, 52 50. 
t i — Métis Buenos-Ayres, 150. 

LONDRES, 1 i juin. — Après la quantité -fie» 
portante des laines calomnies qui eut été ven
dues aux grandes enchères, U n'est.pas élanv 
nant qu'un peu d'indécision s'empare des a cas-
leurs qui restent et qui peuvent opérer • 
unie concurrence moindre, putsqu'iuw " 
des compétiteurs, encore présents, a t e r m e 
ses approvisionaemeoU. 

Doue les derniers acheteurs sérieux ont pe 
opérer plus facilement, surtout dans, certaines 
séances où ont abondé les Pbru Philippe, les 
Sidney et les Cap, Toisons Uvées à des de 
finesse moyenne et plus ou moins défectueuse*. 

Les catalogues des ventes déjà faites s'é
lèvent à 1A8.216 balles. 

Il reste encore a aire offertes 53,0*6 bulles, 
grincipalemant eu Sydn -y, Port-Philippe et 

ap. 
BHESLAO, 12 juin. — La foire qui vient d'avoir 

lieu, et qui comprenait 80,000 quèatnui • de 
laines de Poses et de Silésie, a e» U sriuhU 
d'un écoulement de 50 auiulnus avec «ne baisse 
de 3 à 4 th. sur le» laines ftaun. et 6 à 10 th. 
sur les moyennes. 

Le lavage de ces laines était peu tnsarsaU. 
PESTH, S juin. — La foire est terminée, les 

laines de deux tontea ont été fnè* ié*fcnsèlioe*t 
grâce à la baisse qu'elles ont «unie, pour ren
trer dans des prix concordant avec ceux des 
laines du C p̂ et de In Plata. 

La baisse se chiffrait par M 1 R 8. peur 
les qualités moyennes, et 15 4 18 i . pour les 
qualités fiais. L Aagteterre s IHanniuu s c h l i , 
la France très peu. 

' • ' i«M--̂ -*«*»uanau» 
Jeudi t juillet irrevuasètnsmt pmr mrété 

préfectoral) — Tirage grande LOTBSIB ne 
TOUL vsà, autto-iseï* pour l'achèvement de 
la Métropole, i49,000 fr. de loU 
Gros lot, tOOOOOfr capital, tôt 

billets. 10 francs par quarante rsa 
Adresser imutediutemeul 5 frênes 

•es 
bureau central, 22, rue du 
Besse :. à Tuuouse Battue LACJKMX, ban
quier. Dtiectour-gh a u TMt 

auro.it

